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Congrégation des Oblats de Marie Immaculée, dont nous
avona l'honneur de faire partie, a été seule pour évangé-
,iser les Indiens. Nous devons cependant dire que les
premiers missionnaires du pays étaient de saints prêtres
séculiers, mais ils constatèrent que pour remplir cette
mission avec fruit, il fallait une société religieuse. C'est
.alors que les Oblats furent appelés. Peu nombreux dans
de principe, ils se multiplièrent peu à peu, et eussent
suffi si la population fût restée la même et dans les
mêmes conditions. Mais il nous faut aujourd'hui, outre
les religieux, des curés restant au mili'u de vous. Sans
doute, nous avons le bonheur d'en compter déjà plu-
sieurs et d'excellents. Outre que la plupart ne sont que
prétés, il ne faut pas espérerque des prêtres consentiront
toujours à s'expatrier, à abandonner une position avan
tageuse, où ils ont la consolation de faire le bien facile-
ment, pour venir végéter au milieu d'une population à
peine fixée, d'une population mixte, là où il n'y a ni
église ni presbytère, où tout est à faire avec peu de
moyens.et parfois peu de bonne volonté. Supposé que
-des prêtres, en nombre suffisant, eussent le courage de
venir, ils ne pourraient, vu la multiplicité des langues
en usage dans nos missions, répondre à tous les besoins.
il nous faut à tout prix un clergé à nous, un clergé for-
mé pour les besoins du pays.

Nous devons une grande rec-onnaissance aux collèges
-et petits séminaires du Bas-Canada et d'Ottawa, qui ont
cin la charité d'accepter chacun un enfant de ce pays, et
d'essayer de le former. Le voyage est difficile et coûteux;
-de plus, il ne peut manquer d'arriver que dans ces con-
ditions, des enfants se dégoûtent et se découragent. Il
faut alors .les faire .revenir avec autant de difficultés
-qu'il en a fallu pour les faire aller, ce qui est au moins
aussi peu encourageant pour les institutions que pour
%nous.
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